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: '. . GQmTE REmU JIQLYT S&UE D'UNE REUNI“N ENTRE Le: ", L 1 
i.~goM&TISSIaN DE CPNCILIATI'̂ N ET SPN EXCELLSNGE 

,iBJjDEL UDJ: j?.~c.Iti, PREMIER. MINISTRE D'EGY3!TE',: ,' 

Tenus >e'!kq Zévxie~ 1949, au Caire. , Ij,' :, , ', 

d3v%w1ts,; S,E, ial@e.L~@. Pacha I Pxemrer:Mlnlstxe.!L'Epyi?te' 
'M,"'yalchiti (Turquie) 1 Président' 
M, d? Boisgnger (France) ,. 
M, Ethk'idge (8tats Unis) 

> :: .: i 
. . 

M, Azoarate - Secx.BtaZr!e.prlncipal t 

,i : , 

gèrea d'Egypte. 
,. .'. .r '. .; a?- < 

11 dBclax4 que la Commissicn connaît maintenant les vues du 
0' a ,-., " 

Ministre des '$ffa'&e~ &txam&res sur Jérusalem et”iiiéfU~i&. 

I 
Les 

. ..‘. .) , !. “.,., : : /’ t * . . (“Y! 

discusslsns xelati.V‘e's au règlemant .généxal de-paix, aux frontri.Eres 
.< '. _,< L ,. :. ,~T,s~: ' : 

3.6% aux autx& quesi.1ons territoriales n'ont pu êtré achevdes, faute 
. . . ,, ,. ..1 ., ~,,-: 

ie ;'smid. 
. . 

11 det&idi'au Premier Ministre son r)pkiok'sux'oes queatj,"ncr, 
'. . /. ,, '. y,. .I , 

Jte PREMIEZ MINISTRE souhaitela bienvenuo 5cia Commission et pin-= 
., I. 'i , .'., <<,., .!- .- I :. L .I- ', :, :,-;, ", * ., '* ;y .! LT; :," 

;Z;et sue le gciiiG3$&iimnii égypt1&n fei&tTut en sob"pnuvoIx 
.,J!.:! 

;p3ux faoi- 
'/_ !, ., ,.,. ,y. !' ; ; " .I :. ,;', " !' ::. " . . . 

liter 1~avèner;iekt'd~ i.2 paix. 
:' ,, '-1). . . 

',!'*,zj., i'. :‘. . - ,!. ** : .' . . .I 
X1 souligne qui les décisions qu&nt aux toxxitiixes 

4 
deixaiené 

,. 
êt$e di.soutBes apxès solution du'pxobième des réfugies et apr?s que 

. ., :. / I 
les d~ofts'$é'a rifu~iib a&6nt .été xeconnus. AprBs cela, le resté iu 

., ":.. . :. ,. pk.oblème t,&& &ge ; i 
:. ., " /.,- ; ..,. ,;, " 

si ies tihnvexsi'tions de'EZhodes“a~outiseet3t et 
1' ,., ,. " , :.., < : .T- j '. :~a, ' ,( 

sl les Juifs $esp&otent l'axmristice qui'en xésuikë?a"c6m!le l'ont xes- 
.,,, ,I '1 , \ ., ,.< 

peot6 les Egyptiiens.' 
. ..! .).,. .:: :, : <, ,' 

i ..,: , II .' ,. 
Le PB$'IDENT xem&oie le Pxemiex Mit!kistr&'de sa promesse de se-, 

;.,. ,.. s<* ', .' i;., ,. .h. 
Cours 9% d6claxe' qU0 i.5. la Commission -jj&t comptér"sux la oo-op&a- ' 

:-v ,;. : , -i. r.. : 
ti6r.i‘ et la compx66ë&ion dè 5+&&3, 

.: : . ii ,+ "‘ : > 
b’eii” C n~st;‘~~~~S~ un atout ,“&.-i 

g ,: ;.. ., ,. ;;, ,:,,- b,’ 2 .r, 4 I 
poxtant'en faveur de la r&asrite ?a la Coamlssion,"Il'xe~o'nna'~i,.' 

a if ~ '. ..,. ".,.', 
/ /qua. la question 

* 

.<' 



_,, 
les questions texxltoa: iales, :.. VI’. . .,’ ., i “; 

_.I : 1~, ,,, I Le :PREMIER MINISTRE Tépo’nd quo le pouvesnenent de 1 ‘Egy-$e est , ,i’ / .; . . . ‘. ,’ 
ci la fois r&lfste et désfreux d’établir la’gaix. Il’ a acce?t& to,Gtes 

. 
les résolutions du’Consei1 de aécuxit(-:, 

.; ’ ‘. <: .I :: ,/ .’ -5 
Il reconnaît que les conversrst ions C!e Rhodes sont un moyen on vu.~! 

2.: ‘! ,,; !’ ,. ’ ..i( 
‘7’une fin, mais il remarque qus ceux qui respectent les moyens C!I sex- 

.,’ . ‘- i _, :’ I .., I 
ve’xont ausi’!. la fin. 

: 
Il est nécessa’ixo :Je reconnaître qu”Un0 atmcs - 

.L . 7. 7.. j’- ‘, r .: ,. 
ph$xe de paix est indispe&ahle au SUC~~S des si-trot iens”ié ‘Rhod.ek. ,- 

:. . “’ “” .‘j :. ” “,, : ‘_ q ai . . . . :, 
Celle-ci ne peut être obtenus 4Ü.c” “’ pax le respect des résblùtions c!tk 

. . ..’ I. 1. : ., \ ,, . ..’ ,. 
Conseil de séouxit6. ” ” ” , 

.. .i’ :. ‘; 

< .,;e :,<. ., . . . ‘ : “’ i- : 
Xe pxoblhme des TBfugiés est d’importance capritale et la xéso- 

lution de lt,&semblée générale dit yulÜno solution d71t. êtie tiok$&e ‘.Y ! ., ,’ *-: .‘., y . 
“1s ilUs tôi +~‘siblew. Auc,ne action du gouvernement 6gyptUY1 ne 
. 

,,, ,(, 
. ., .,i. 

peut être 5nt’expxBtée comme provoquant un xetaxd pokx’la khtioi’ie ., . ; ,_ ,..:; .,: .’ ,. :... 
ce pxoblème’w de tout autre problème dans cette région; .- _>, 

',1 
-i ..' 

.  .I . . 
M, ETHRIDGE déclare que la Comnissinn fait tout en son pouvoir ,, I-, . i :. ., .‘.,,:,, ! / “, ’ ‘. 1. ,. ,, : ‘_. 

poux qu’un armistice soit signé aussitôt que’;ossSbio. Les kembxes 
j .I 

de la Commitision, non seulement en cette qualtt’4 ‘mais’cî’ qu.a’lPté’ do 
. . . _, :.; ‘: .1 I, : . , j.. ,. ‘0” 

xepx&entants de leurs goivertzements, désiyent; ;Le. $“& ‘iii& soit &,q- 
,, “, ,.,- . “’ : ,_ , .,. .’ ‘. : . . . . ._,. ,,, (,’ Y’ , .~.-<;~, : 
blie le plus rapidement possible ‘dans cette ‘partie du .rnonde’,” 

L; &‘&- 
: L, ..’ : .:“! ” :_, ., . . _; ” L ‘. 

vernement des Etats-Unis le so’uhaite rkn s&$et&nt ‘;?oui 1; F’ien’des :“!;: .,. . If. ,: : 
Natiins Unfes 

,,r:.. .,, I ‘,j ;, ‘C ,..; :- :.<.., ..L :,, I:; ’ ” ‘: ‘. 
mais aussi poux la p3 ix”du io!nae en”g~tié~~~l. 

,, .< ,* ( : ‘. ‘: 
/En ce qui concerne 



- 3- 

Fn 013 qui concerne la question si préssarite. des réfugies, il an- 

nonce au Premier Mkistre que la Canrrissirln va rencontrer M; Crif'f.1~ 

B lliasue de la présente r6unian. Ces conversations ne <nivont toute- 

fois pas retarder les travaux da. la CoiIKiiSSion SUT djautres -3oints. 

‘JEI CTommiasl3n peut en même temps étudierla question des réfugiés, en- 

cowager les conversations d ‘ami st ice et se yréoccu-Ier du problkme 

que vient de mentionner le Président. 

I;e PREMIER MINISTRE répond qu’il est heureux d’enten5ye de la 
’ < 

bouche de M. Ethrldge, non seulement en qualité de membre de la Oom- 

rnrission., mals encore en tant que re-Tésentant du Gouvernement des 

Etats-Unis, q ue tout est mis en oeuvre pour encourager les antretiens 

de Rhodes ; . Tous ceux qui désftie,nt le SU~C~S des Nations Unies d&irent 

voir les entretiens de Rhodes couronnés de auo~ès, $1 l’autre partie 

pouvait exécuter ce VOQU des Grandes Puissances, elle, n? maintiendra lt 

pas son attitude intransigeante et le SUC&S seyait possible. 

Il soulSgne que la confiance mutuelle est n&ossa5re pour a?!rLveZ 

a. une solution internat50nalf3 juste. Il réphte que son gouvern~rne~t 

est prêt B collaborsr de tout ,coeu~ avec la Cnmnission de conciliatïnn 

aux fSns d’obtenfr des ?6sultats prat%ques et bienfaisants. 1.1 -@omet 

B la Commission d*étudiar avec soin les questions écrites quS. lui ont 

été soumrises, 

Il ‘a été entendu entre le Premier Ministre et la CommissTan que, 

bien que les suggestions de la cClommissinn soient soumises sous la far- 

me éerft e d ‘un a ide-m&.oire , les réponses du gouveynament Bgyptien ne 

devsrnt pas nécessairement être donn6es par écrit et seront données 3. 

la CommrLss ton, de pTéf erenoe ; lors de sa procha5n.e Tancontre avec le 

Premier Ministre et le.Ministre ,des Affaires étrangères, .avant le dé- 

part de la Commission,,, , , 


